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Signes de ponctuation : indices de traduction 
(Analyse comparée français / espagnol) 

Myriam PONGE  
MCF (Université Paris 8, Laboratoire d’Etudes Romanes)  

Les éléments de ponctuation, dans une acception large 

(Védénina 1973 : 34) qui inclut le blanc typographique, 

l’italique et la majuscule constituent autant de jalons qui 

orientent le parcours du lecteur – et donc a fortiori du 
traducteur. Au-delà de l’impact de « l’image textuelle » (Neveu 

2000, Garron 2002) contribuant à la délimitation d’un cadre 

énonciatif particulier, il nous importe ici d’examiner le rôle des 
signes internes afin de comprendre dans quelle mesure la 

ponctuation peut faciliter le travail de l’apprenti-traducteur. 

Divers indices inter-linguistiques  

Partagés par les langues de tradition écrite les plus diverses, 
les signes de ponctuation constituent les premiers repères sur 

lesquels peut s’appuyer quiconque tente de déchiffrer une 

langue étrangère. Directement porteurs d’un sens et d’une 

fonction, ces graphèmes de type plérémique (Catach 1996)  
peuvent s’apparenter à des signaux (Rey-Debove 1997 : 47; 

selon Jean Dubois (1994 : 386), « produit pour servir d’indice 

[…], un signe-signal est donc volontaire, conventionnel et 
explicite »). Ce code graphique particulier transmet ainsi des 

informations précieuses au traducteur pour appréhender le 

texte-source (du repérage des unités typographiques signifiantes 
à l’analyse sémantico-syntaxique des énoncés).  

La valeur des signes est déterminée par les relations qu’ils 

entretiennent au sein d’un système essentiellement hiérarchisé – 

selon leur pouvoir de démarcation et de segmentation 
(Ponge 2006 : 253-262). Il n’est qu’à observer en discours les 

effets de sens dérivés des rapports paradigmatiques 

qu’entretiennent les signes logico-séparateurs de virgule, point-
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virgule et point (Linares (1975) proposait de classer ainsi les 
signes en fonction de la distance instaurée entre deux « idées 

consécutives » : analogía <,> ; proximidad <; :> ; proximidad 

no inmediata <.> punto y seguido ;  distancia lejana <.> punto y 

aparte). Le deux-points est porteur d’un sémantisme propre qui 
révèle un lien de dépendance logique entre les propositions 

qu’il délimite ; pour Fónagy (1980 : 116), il s’agit d’un 

véritable indice peircien1, assimilable à un « geste déictique » 
(« équivalent à un Voilà ! »). De la présence de ce signe logique 

à valeur explicative peuvent ainsi résulter d’intéressantes 

inférences interprétatives2.  
Au-delà des effets de sens particuliers liés au choix d’un 

signe parmi les éléments du système, la pertinence linguistique 

de la segmentation demeure centrale (Ponge 2008); nombre 

d’exemples rappellent la valeur distinctive de la ponctuation3,  
qui permet de déterminer précisément des rapports d’incidence.  

Aux côtés des éléments de ponctuation en affinité avec la 

régulation syntagmatique du discours, sont à considérer les 
signes de « second ordre » (tirets, parenthèses, guillemets) qui 

transmettent des informations relatives au nivellement 

énonciatif ; d’après Catach (1996) ils « relèvent de segments 

« libres », séparés du reste de la phrase (ajouts, incidentes et 
incises, citations, références, dates, etc.) ainsi que des marques 

de discours seconds (discours dans le discours, discours 

rapportés) ». Leur indépendance à l’égard du niveau syntaxique 
constitue ainsi une indication importante pour l’apprenti-

traducteur qui pourra tenter de s’orienter plus aisément au sein 

                                                
1 « L’indice n’affirme rien ; il dit seulement : « Là ». Il se saisit pour 

ainsi dire de vos yeux et les force à regarder un objet particulier et 

c’est tout », d’après Charles S. Peirce (1978 : 144).  
2 Nous avions par ailleurs analysé (Ponge 2006 : 345-346) un cas où 

l’indice logique à valeur explicative donné par l’auteur («[…] j’étais 

moi-même ce dont parlait l’ouvrage : une église, un quatuor, la 

rivalité de François I et Charles Quint. », Proust 1919) est neutralisé 

dans la traduction («[…] yo pasaba a convertirme en el tema de la 

obra, en una iglesia, en un cuarteto, en la rivalidad de Franciso I  y 

Carlos V.», Salinas 1920).  
3 Par exemple : No me gusta (« Cela ne me plaît pas / Je n’aime pas ») 

versus No, me gusta (« Non, cela me plaît / Non, j’aime bien »). 
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d’une phrase longue et complexe, en commençant par évacuer 
les éléments marqués comme « seconds ». Compte tenu de leur 

sémantisme spécifique, ces signes – comme les signes modaux 

(d’exclamation, interrogation, suspension) – sont directement 

transposables d’une langue à l’autre ; seront ainsi reportées les 
incises entre tirets doubles et parenthèses (pour lesquelles la 

valeur explicative sera une des voies à explorer pour tenter d’en 

déchiffrer le contenu) ainsi que les mises entre guillemets 
(signalant le caractère exogène d’un élément). 

Pour illustrer nos propos, observons par exemple cet extrait 

de l’incipit de « La Tata » de Carmen Martín Gaite, et suivons 
les indices transmis par la seule ponctuation :  

« —Anda, Cristina; si no cenas, se va la tata; se va a su pueblo. 

—Yo ya acabé, tata. Cojo un plátano, ¿ves? Yo lo pelo. Yo solo.   

—¿Ves, guapita? ¿Ves tu hermano? Pues tú igual...  ¡Ah! Así, 
¡qué rico! […] ». L’alternance de tirets indique la présence d’un 

échange dialogué, accompagné de signes modaux et expressifs 

(interrogation, exclamation, suspension). La répétition de 
certains mots dans des structures simples en facilitera la 

traduction ; notons que la distinction ¿ves, guapita?/¿ves tu 

hermano? conduit à différencier les fonctions des éléments 

subséquents au verbe ves (vocatif vs complément d’objet). 

Indices à transposer  

Comme le notait Josette Rey-Debove (1997 : 46) « les 

signes de ponctuation sont presque tous interlinguaux, encore 

que chaque langue en fasse un emploi un peu particulier »; le 

traducteur se doit donc de connaître la spécificité de certains 
emplois pour interpréter correctement le texte-source et 

proposer ensuite un texte conforme aux attentes de la langue 

d’arrivée.  
A partir de conventions différentes dans l’usage de l’espace 

typographique, les segments délimités par des signes doubles 

acquièrent une plus grande visibilité en espagnol où les tirets 
parenthétiques – comme l’ensemble des signes doubles – sont 

directement accolés au segment qu’ils délimitent. De plus, dans 

la notation de dialogues, ces tirets doubles servent à introduire 

des références didascaliques, en rupture avec le discours direct 
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– facilitant (comparativement au français qui use de la virgule) 
l’identification de deux niveaux bien distincts4. 

L’emploi spécialisé en espagnol du deux-points en entête 

fonctionne par ailleurs comme un indice du cadre énonciatif 

épistolaire – qu’il conviendra de transposer.  
D’autre part, l’usage accru de la segmentation par la virgule 

en français qui permet une analyse syntaxique plus fine (par le 

détachement de circonstanciels temporels notamment5) conduit 
à d’autres réajustements lors du passage d’une langue à l’autre6.  

Remarques conclusives 

L’analyse de la ponctuation mériterait d’être intégrée à une 

didactique de la traduction; les signes de ponctuation sont 
autant d’indices qui aident le traducteur-lecteur dans la 

formulation d’hypothèses interprétatives (de l’appréhension de 

la macro-structure au découpage intra-phrastique) et qui 

constituent par ailleurs pour le traducteur-scripteur les outils qui 
lui permettent de façonner son propre texte (tout en respectant 

les effets de sens particuliers du texte de départ, il se doit de 

l’adapter aux habitudes ponctuationnelles de la langue 
d’arrivée). Il serait par la suite intéressant d’observer dans 

quelle mesure les ponctuations proposées peuvent constituer à 

leur tour des indices de l’opération de traduction (phénomènes 

de « calque » et d’explicitation, par exemple). 
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